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Zinn, l’organisme de coordination de l’établis-
sement de soins De Dilgt, a demandé à Van 
Hoogdalem de réaliser une œuvre pour cha-
cun de ses centres. Par ailleurs, les membres 
des familles ont encore joué un autre rôle. 
L’écrivain journaliste Gijs Wanders les a en 
eff et interviewés en vue de réaliser de brefs 
documentaires. 
Depuis, les Gezichten van dementie se sont 
mis à voyager et ont, par exemple, fait l’objet 
d’une exposition à l’hôtel de ville de Brême 
en mars 2015.
Considéré comme faisant partie du «réalisme 
nordique», Herman van Hoogdalem est avant 
tout un peintre virtuose qui touche peut-être 
encore plus juste dans son réalisme impres-
sionniste que de grands noms mondialement 
célèbres comme Marlene Dumas1 et Luc 
Tuymans2. Il peint volontiers la vie en milieu 
urbain, des vues de plage - assez souvent en 
formats exceptionnels -, des intérieurs et des 
portraits. Les intérieurs se caractérisent par 
un sens du détail très réservé et par l’abon-
dance de la lumière qui semble couler en 
vagues des tableaux. En face de ces œuvres, 
il faut se dire qu’elles sont ce qu’elles sont, des 
expressions d’une réalité artistique. Il en va 
diff éremment dans l’œuvre dessiné ou peint 
qui naît des périples que Van Hoogdalem a 
entrepris avec des compagnons de voyage en 
Afghanistan, au Honduras, à Rio de Janeiro 
ou en Tanzanie. Il se révèle alors comme 
une sorte de reporter par l’image, encore 
que ses esquisses se retrouvent couvertes de 
notes griff onnées.
Alors que Marlene Dumas et Luc Tuymans, 
que nous venons de mentionner, recherchent 
et conduisent le débat public par un art très 
engagé et d’une grande densité de contenu, 
on aurait longtemps pu qualifi er l’œuvre de 
Van Hoogdalem de «bonne, sans plus». Doré-
navant, ce n’est plus possible. Sa contribution 
au dés-isolement visuel et virtuel de person-
nages spécifi ques a� eints de démence ou de la 
démence en général le fait rejoindre d’un seul 
coup la catégorie des artistes porteurs d’un 
message. Cependant, ni lui ni son talent artis-
tique n’occupent le devant de la scène. Ce pre-

mier rôle est tenu par Andrea, Femie, Geertje, 
Eltjo, Henk, Johan et Rikus parmi d’autres. 
Et même si certains de ses personnages 
sont décédés depuis et que d’autres vivent 
désormais physiquement isolés de la vie quo-
tidienne, les portraits que Van Hoogdalem a 
faits d’eux les ramènent parmi les vivants.

Frank van der Ploeg

(Tr. M. Perquy)

www.hermanvanhoogdalem.nl 
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WBOOKS, Zwolle, 2012.

1 Voir Septentrion, XLIII, n° 3, 2014, pp. 85-88.

2 Voir Septentrion, XXXVII, n° 1, 2008, pp. 35-41.

Nouvelle formule pour la 
triennale d’art contemporain 
«Beaufort»

Tous les trois ans, la province de Flandre-
Occidentale organise un festival d’art contem-
porain intitulé Beaufort. Pour la cinquième 
édition de ce� e triennale, les organisateurs, la 
province de Flandre-Occidentale et les dix 
communes de la côte belge, ont choisi d’inno-
ver. Une nouvelle équipe de quatre commis-
saires a été désignée. Pour la première fois, 
toutes les communes du li� oral, sans excep-
tion, participent à l’événement. La formule 
retenue doit donner un nouvel élan à la 
triennale. La combinaison, unique en 
son genre, de l’art contemporain, des plages, 
de la mer et des dunes continue à jouer un 
rôle prépondérant.
Ce� e cinquième triennale sera orchestrée par 
un commissariat international constitué de 
Lorenzo Benede� i (De Appel, Amsterdam), 
Patrick Ronse (Be-Part, Waregem), Hilde 
Teerlinck (ancienne directrice du FRAC de  
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Dunkerque) et Phillip Van Den Bossche 
(Mu.ZEE, Ostende). L’équipe de soutien a aussi 
été renouvelée. Le secrétariat des expositions 
a été confi é à l’association vzw Ku(n)st. Ce� e 
année, les commissaires peuvent compter sur 
le soutien d’une équipe internationale compo-
sée de la Néerlandaise Laure-Anne Tillieux et 
des Belges Anne Mouton et Els Wuyts.
Pour la nouvelle édition, Beaufort ne présente 
plus d’œuvres éparpillées en divers lieux (par-
fois diffi  ciles à trouver). Trois sites majeurs 
ont été retenus: Le centre nature du Zwin, 
sur la côte est, le domaine Raversyde avec ses 
vestiges du mur de l’Atlantique, sur la côte 
centrale, et le centre d’accueil De Nachtegaal 
(Le Rossignol) dans les dunes de La Panne, sur 
la côte ouest. Chacun de ces sites comportera 
une exposition collective. On y découvrira une 
sélection d’œuvres d’artistes belges comme 
Rinus Van De Velde, Pieterjan Ginckels, 
Charif Benhelima ou Kelly Schacht, néerlan-
dais comme Mark Manders, Marc Bijl, Falke 
Pisano ou Lily van der Stokker, et internatio-
naux comme le Danois Matias Faldbakken, 
le collectif français CLAIREFONTAINE ou 
l’Américain Mark Lombardi. 
Afi n de relier sur le plan artistique ces trois 
remarquables sites patrimoniaux et naturels, 

une exposition en solo, organisée dans cha-
cune des dix communes de la côte, perme� ra 
de découvrir les œuvres d’un même collectif 
artistique. Beaufort a choisi A Dog Republic, un 
jeune groupe  qui a déjà exposé au Mu.ZEE 
(Ostende) et au Vleeshal de Middelbourg (en 
Zélande, Pays-Bas). A Dog Republic a été créé 
en 2011 par les artistes Jean-Baptiste Decavèle, 
Nico Dockx et Helena Sidiropoulos, l’archi-
tecte Yona Friedman et le musicien Krist 
Torfs. Ensemble, ils ont  élaboré une «consti-
tution» et organisé avec d’autres «chiens» des 
manifestations artistiques à visées pacifi stes.  
L’architecte, théoricien et urbaniste français 
d’origine hongroise Yona Friedman, âgé de 
plus de quatre-vingt-dix ans, est connu depuis 
les années 1950 pour ses idées novatrices: 
architecture mobile, «utopies réalisables», 
ville spatiale. Des idées toujours d’actualité au 
regard des débats qui ont toujours cours sur la 
mondialisation, la migration, la mobilité 
et l’urbanisation.  La pensée de Friedman 
colle parfaitement au thème et au projet 
de Beaufort.
La cinquième triennale d’art contemporain 
a reçu comme intitulé Buiten de grenzen 
(Au-delà des frontières). Commissaires 
et artistes déclineront ce sous-titre de 

Lily van der Stokker

Het Groen Geruite Huis 
(La Maison aux carreaux 

verts), 2015.
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diff érentes manières. La réfl exion portera 
sur les frontières entre ville et campagne 
mais aussi entre diff érentes disciplines 
(artistiques), entre idéologies, entre nature 
et architecture, entre passé et présent… 
et sur le concept de «frontière» lui-même. 
Quelle est la signifi cation des frontières ou 
des lignes de démarcation? Quand est-on 
au-delà ou juste en deçà d’une frontière? 
Les frontières constituent-elles un obstacle, 
une démarcation ou peut-être une barrière 
nécessaire? Ce� e réfl exion sur les frontières 
fait naître des dialogues entre l’œuvre d’art 
et son environnement, entre les conceptions, 
entre les disciplines, entre l’art et le public. 
C’est ce dialogue qu’est chargé de mener à la 
le� re A Dog Republic. Avec Musée Promenade, 
le collectif  a créé un projet d’envergure très 
diversifi é qui, pendant la durée de la triennale 
et en fonction du lieu, prendra chaque fois 
une forme d’expression diff érente. Le public 
pourra voir des dessins à la plage, dans des 
vitrines ou dans des boîtes de plexiglas, des 
banderoles ainsi que des textes dans la rue, 
des fi lms, des installations architecturales 
et bien d’autres curiosités encore. Musée 
Promenade jouera donc concrètement sur 
l’environnement. Tout en exigeant une 
participation active du public. 
À côté des expositions collectives au Zwin, 
au domaine Raversyde et au Nachtegaal et 
du projet individuel organisé par 

A Dog Republic, Beaufort propose un vaste 
programme d’activités annexes. Ateliers, 
conférences, performances, séances de 
cinéma, miniconcerts sont notamment 
prévus. Pour ce programme, Beaufort travaille 
avec des partenaires belges et néerlandais 
de premier plan tels que Vrijstaat O, VUB 
Crosstalks, Stroom Den Haag, le festival de 
musique électronique Leffi  ngeleuren, le festival 
de théâtre Theater aan Zee, Contemporary Art 
Heritage Flanders (CAHF), l’Académie royale 
des beaux-arts de Gand et… Ons Erfdeel vzw, 
l’institution culturelle fl amando-néerlandaise 
éditrice de Septentrion. 
Bref, la cinquième édition de la triennale d’art 
contemporain  Beaufort off rira une grande 
diversité artistique en explorant toutes les 
frontières possibles. 

Dorothee Cappelle

(Tr. J.-Ph. Riby)

Du 21 juin au 21 septembre 2015 

(voir www.beaufort2015.be). 
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BALLET

Emio Greco et Pieter C. 
Scholten à la tête du Ballet 
national de Marseille

En 2014, la presse française bruissait 
d’inquiétude à propos du Ballet national de 
Marseille. Son ancien directeur artistique, le 
Belge Frédéric Flamand, avait qui� é la 
compagnie au 1er janvier de ce� e même année 
sans qu’aucun successeur n’ait été nommé. 
Finalement, sur les deux autres concurrents 
de la présélection encore en lice, c’est le duo 

A Dog Republic & Yona Friedman

Musée Promenade, 2015.


